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SAINT-VIGOR-LE-GRAND

 

Ce livre est publié dans la collection

Monographies des villes et villa-

ges de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 2 790 titres à

ce jour. « L’étude locale, non seulement

des villes, mais de la moindre commune

rurale, de la plus obscure seigneurie, du

plus modeste monastère, offre toujours de

l’attrait à l’observateur chrétien : elle lui

fournit souvent d’utiles enseignements et

de salutaires impressions, écrit l’auteur dans

sa préface. Mais si ce lieu, quelle que soit

d’ailleurs son étendue, rappelle des faits

qui ont exercé une grande influence sur les

destinées des peuples ; s’il a été consacré

par des cérémonies augustes ; si le sort des

révolutions lui a fait subir tour à tour les

plus singulières transformations, il acquiert

un nouveau degré d’intérêt. Tel est celui

dont le territoire forme aujourd’hui la com-

mune de Saint-Vigor-le-Grand. Dernier

rempart de l’idolâtrie dans cette partie de la

Neustrie, il reçut aussi le dernier soupir du

paganisme expirant ; il réunit, dans ses forêts

séculaires, une troupe de pieux et saints ana-

chorètes ; il vit s’élever à la gloire du vrai

Dieu, sur les ruines mêmes d’un temple païen,

plusieurs autels et un célèbre monastère. »

L’histoire des bénédic-
tins de Saint-Vigor

L’abbé Faucon a composé son ouvrage, en huit
chapitres. Dans le premier, il étudie la topographie de
la commune de Saint-Vigor-le-Grand, ainsi que la
cour d’Isigny, le fief Sainte-Marie, la Bleste, la lépro-
serie de Saint-Nicolas de la Chesnaye, le Recouvry,
Saint-Jacques, le Clos-Philippes, Sainte-Croix, le fief
de la Couronne, Pouligny, Aunay, Petit-Magny et
Saint-Sulpice. Le chapitre II est consacré au Mont
Phaunus, à l’école des druides et aux sacrifices ; puis
à saint Vigor suscité par Dieu pour détruire ces restes
de l’idolâtrie ; ses démêlés avec le comte
Bertulphe ; la construction de plusieurs églises et
du monastère ; la destruction de ce dernier par les
Normands. L’auteur présente ensuite la vie et
l’œuvre d’Odon : le rétablissement du monastère,
la dispersion des moines lors de son emprisonne-
ment, l’intervention de Richard de Cremelle, les
nouvelles donations d’Odon au monastère, le choix
de sa sépulture et sa mort. Le chapitre IV retrace
l’histoire des bénédictins de Saint-Vigor depuis
l’épiscopat d’Odon jusqu’à la réforme du monas-
tère par la congrégation de Saint-Maur, la discipline
monastique, les visites d’Eudes Rigaud, archevê-
que de Rouen, le pillage des lieux par les protes-
tants et la construction d’une nouvelle église. Dans
le chapitre suivant, l’auteur raconte comment le
monastère embrasse la réforme de Saint-Maur,
l’acquisition de nouvelles reliques, la réunion des
prieurés de Saint-Gabriel, Vauville, Deux-Jumeaux
et Barnavast à Saint-Vigor, l’intrusion du jansé-
nisme, les revenus et les dépenses du prieuré à
l’époque de la Révolution et dresse la liste des
prieurs depuis Odon jusqu’à la suppression de
l’ordre en 1790. L’abbé Faucon décrit les cérémo-
nies diverses au prieuré, puis les conséquences de
la Révolution. Il jette ensuite, un coup d’œil
rétrospectif sur l’origine de la Charité de Bayeux
et l’établissement des religieuses dans l’ancien
prieuré de Saint-Vigor. L’auteur termine son étude
par de très nombreuses notes et pièces justificatives.

par l’abbé FAUCON

L’abbaye fut détruite
par les Normands

 

Saint-Vigor-le-Grand doit son nom au
saint, évêque de Bayeux, qui fonda,
au VIe siècle un monastère sur le

mont Phaunus, qui n’était à l’époque
qu’une chênaie, lieu de culte druidique du
Bessin. C’est pour distinguer la commune
de celle de Saint-Vigor-le-Petit, paroisse de
Bayeux, qu’elle reçut son qualificatif. L’ab-
baye fut détruite par les Normands, puis
reconstruite par l’évêque Odon, frère de
Guillaume le Conquérant. De nombreux
édifices religieux ont été édifiés, au fil des

siècles, sur le territoire de la commune.
Au XIIIe siècle, sur la voie romaine qui
conduisait de Bayeux au Veys, une cha-
pelle dédiée à saint Jacques accueillait
les pèlerins. La chapelle Sainte-Marie
l’Égyptienne fut détruite en 1792 ; l’église
Saint-Foxel, dédiée au martyr bayeusain,
disparut en 1709. Une léproserie fut
tenue par les chanoines de Saint-
Augustin, du prieuré de Saint-Nicolas
de la Chesnaye, sur la route royale près
de Saint-Exupère. Siège d’une baron-
nie, Saint-Vigor comprenait trois fiefs
nobles. En 1856, par décret de Napo-
léon III, la commune de Saint-Sulpice
fut rattachée à Saint-Vigor-le-Grand. Son
église, à l’architecture très simple, abrite
un mobilier tout à fait remarquable.
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ESSAI HISTORIQUE SUR
LE PRIEURÉ DE SAINT-VIGOR-LE-GRAND

Curé de la paroisse de Saint-Vigor-le-Grand et membre de la Société des Antiquaires de Normandie,l’abbé
Faucon reconstitue les données historiques dans un style très vivant qui se rapproche souvent du
romanesque. Son évocation de l’école des druides du mont Phaunus, par exemple, est captivante. Il

démontre la puissance de son organisation, sachant réunir à travers les devins, les druides et les bardes, « les trois
principaux éléments de la force gouvernementale : le glaive du sacrifice, l’autorité de la loi, le prestige du poète ».
Il décrit la barbarie des immolations humaines, l’intervention divine qui aida saint Vigor à provoquer les derniers
soupirs du paganisme, mais il analyse aussi, très précisément, les doutes que certains ont pu émettre sur la réalité
de la construction du monastère par le saint homme. Persuadé que le spectacle d’une vie commune, dont chaque
instant est réglé minutieusement, devait exercer une influence morale sur une société guerrière, Odon décida la
restauration du monastère. La destinée hors du commun de ce personnage, telle que la relate l’abbé Faucon, est
pleine d’enseignements : elle « offre à la fois un curieux tableau des mœurs bizarres du Moyen Âge, et un exemple
frappant des vicissitudes humaines ». L’auteur a voulu retracer, par époque, tout ce qui eut un rapport avec
l’existence du monastère, rappelant, le cas échéant, les faits historiques nécessaires à la compréhension de ces
événements. Mais il a tenu aussi et surtout, à témoigner des coutumes religieuses qui ne se retrouvent dans aucun
autre lieu du diocèse et qui constituent à ses yeux la plus grande richesse du monastère. Il évoque ainsi le baptême
solennel qui n’était administré qu’en ce lieu et seulement certains jours de l’année ; la bénédiction des palmes et
l’adoration de la Croix, le dimanche des Rameaux, établies pour opposer un rite sacré aux superstitions des païens
qui avaient coutume de cueillir le gui ; la procession des Grandes-Litanies, le mercredi des Rogations ; et, la plus
imposante, la réception des évêques de Bayeux, la veille de leur prise de fonction, cérémonie au cours de laquelle
ils s’asseyaient dans le célèbre siège en marbre de Vieux.

Réf. : 1215-2794. Format : 14 x 20. 258 pages. 32 •. Parution : février 2009.
Réédition du livre intitulé Essai historique sur le prieuré de Saint-Vigor-le-Grand, paru en 1861.
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